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CULTURE SCIENTIFIQUE : QU’EN EST-IL AU CANADA?

Conseil des académies canadiennes • Comité d’experts sur l’état de la culture scientifique au Canada

Que l’on pense à la création de l’insuline par Banting et 
Best ou à la remarquable capacité de  Chris Hadfield 
de mettre en valeur l’expérience de la vie dans 

l’espace, il ne fait aucun doute que la science touche les 
Canadiens dans leur quotidien de multiples façons. Les 
découvertes médicales, telle celle des cellules souches par 
McCulloch et Till à l’Institut ontarien du cancer, peuvent 
déboucher sur de nouveaux traitements bénéfiques à des 
millions de personnes touchées par la maladie. Élément moteur 
de l’économie, la science catalyse l’innovation et suscite la 
création de nouveaux biens et services. Elle a aussi transformé 
la façon dont les Canadiens interagissent les uns avec les autres 
grâce aux nouvelles technologies. De plus, la science peut 
susciter, éclairer et alimenter les débats publics sur diverses 
questions allant du changement climatique aux organismes 
génétiquement modifiés. Il est important de comprendre la 
relation complexe et changeante que la société entretient 
avec la science afin d’assurer que celle-ci continuera 
d’améliorer et d’enrichir la vie de tous les Canadiens.

Mandat du comité d’experts  
Reconnaissant le rôle important que la science joue dans la vie 
quotidienne des Canadiens, la Société des musées de sciences 

Août 2014

et technologies du Canada, Industrie Canada et Ressources 
naturelles Canada ont demandé au Conseil des académies 
canadiennes (CAC) de former un comité d’experts, en lui 
donnant pour mandat de faire une évaluation indépendante 
approfondie afin de répondre à la question suivante : 

Quel est l'état de la culture scientifique au Canada?

Le CAC a mis sur pied un comité de 14 experts canadiens et 
étrangers (le comité d’experts), à qui il a demandé de se livrer à 
un examen approfondi de la culture scientifique et du système 
de soutien à la culture scientifique au Canada. Réunissant des 
représentants du milieu universitaire, du gouvernement et 
du secteur privé, le comité d’experts a pu tirer parti dans son 
évaluation de l’expertise et de l’expérience de ses membres 
dans les domaines de la  communication scientifique, des 
politiques publiques, des centres et musées de sciences et de 
l’éducation scientifique. 

Approche adoptée par le comité d’experts
Dans l’analyse à laquelle il s’est livré pour cerner l’état de 
la culture scientifique au Canada, le comité d’experts a mis 
l’accent sur quatre grandes dimensions : 
•	 les attitudes du public à l’égard de la science et de la 

technologie; 
•	 la mobilisation du public à l’égard de la science; 
•	 la connaissance de la science par le public; 
•	 les compétences en sciences et en technologie.       

Définir la culture scientifique : Le terme culture scientifique est 

fréquemment utilisé pour désigner la mesure dans laquelle la 

société et le public sont mobilisés de façon générale à l’égard de 

la science, mais il est rare qu’on le définisse avec précision. Tel que 

le comprend le comité d’experts, une société possède une culture 

scientifique vigoureuse quand elle embrasse la découverte et 

soutient le recours au savoir et à la méthodologie scientifiques. 

Une telle culture encourage l’éducation et la formation d’une 

main-d’œuvre hautement qualifiée ainsi que le développement 

d’une économie innovatrice fondée sur le savoir. 

Figure 1
Le Centre d’interprétation de la Béringie à Whitehorse, au Yukon.
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Culture scientifique : Qu’en est-il au Canada?

« 	Les Canadiens obtiennent de bons résultats au regard d’un éventail 

d’indicateurs de la culture scientifiques. Cependant, il est important que 

nous poursuivions nos efforts pour construire une société qui se fiera à 

la science pour éclairer ses décisions et élargir sa vision du monde. »   
– Arthur Carty, O.C., MSRC, MACG, président du comité d’experts 

L’évaluation de ces quatre dimensions s’est faite au moyen 
d’indicateurs préétablis issus de sondages et d’autres sources 
de données, dont un nouveau sondage d’opinion publique 
commandé par le comité d’experts et mené auprès de plus 
de 2 000 Canadiens. Le comité d’experts s’est aussi penché 
sur le système de soutien social et institutionnel à la culture 
scientifique en place au Canada, ce qui l’a amené à examiner 

le réseau d’organismes, programmes et initiatives qui offrent 
des occasions d’apprentissage et de mobilisation scientifiques 
hors du milieu scolaire. Les données ainsi recueillies ont 
permis de brosser le tableau le plus clair à avoir été établi 
en 25 ans concernant la culture scientifique et le système de 
soutien à la culture scientifique au Canada.
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ÉTAT DE LA CULTURE SCIENTIFIQUE AU CANADA 

Attitudes du public à l’égard de la science et de la 
technologie
Comparativement aux citoyens des autres pays, les Canadiens 
ont des attitudes positives à l’égard de la science et la 
technologie, combinées à de faibles réserves à l’égard de 
la science. 

À l’instar des citoyens de la plupart des pays industrialisés, les 
Canadiens ont des attitudes essentiellement  positives à l’égard 
de la science. Sur 17 pays, le Canada se classe au 9e rang 
relativement à un indice fondé sur des questions de sondage 
normalisées concernant les croyances au sujet des promesses de 
la science. Environ les trois-quarts des Canadiens sont d’accord 
avec des énoncés tels que, « tout compte fait, le monde se porte 
mieux en raison de la science et de la technologie » et « la 
science et la technologie rendent nos vies plus faciles et plus 
confortables et nous font vivre en meilleure santé ». La plupart 
des Canadiens croient que la science continuera d’apporter 
plus de possibilités pour la prochaine génération.

De plus, les Canadiens affichent les taux de réserves à l’égard 
de la science parmi les plus bas. Ils se classent premiers parmi 
les citoyens de 17 pays industrialisés relativement à un indice 
fondé sur des questions normalisées évaluant les réserves à 
l’égard de la science. Le comité d’experts a constaté que peu 
de Canadiens expriment des croyances telles que : « dans ma 
vie de tous les jours, il n'est pas important d'avoir des 
connaissances scientifiques » ou « on s’en remet trop à la 
science et pas assez à la foi ». En outre, les appréhensions du 
public concernant la science se sont amoindries de manière 
générale depuis 1989. 

Figure 2 
Attitudes du public concernant les promesses de la science, selon le pays, 2011–2013
Les attitudes concernant les promesses de la science peuvent être évaluées au moyen d’un 

indice combinant les réponses concernant le niveau d’assentiment par rapport à trois 

énoncés. L’analyse exclut les répondants dont les réponses ne présentent pas de variations 

entre les différentes questions sur les attitudes et les répondants qui ont donné des 

réponses neutres et des non-réponses. Les écarts-types pour l’ensemble des pays se situent 

entre 0,03 et 0,07.

Source des données : Sondage du comité d’experts et WVSA (2013)
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Figure 3 
Réserves du public à l’égard de la science, selon le pays, 2011–2013
Les réserves à l’égard de la science peuvent être évaluées au moyen d’un indice combinant 

les réponses concernant le niveau d’assentiment par rapport à trois énoncés. L’analyse 

exclut les répondants dont les réponses ne présentent pas de variations entre les différentes  

questions sur les attitudes et les répondants qui ont donné des réponses neutres et des 

non-réponses. Les écarts-types pour l’ensemble des pays se situent entre 0,04 et 0,08.

Sources des données : Sondage du comité d’experts et WVSA (2013)
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Certaines tendances font toutefois ressortir une réalité plus 
nuancée. Depuis 2004, les Canadiens sont devenus un peu plus 
sceptiques quant à la capacité de la science et de la technologie 
de contribuer à l’atteinte de différents objectifs sociaux, 
environnementaux et économiques, cela malgré le fait que 
leur perception de la pertinence de la science dans leur vie 
quotidienne s’est renforcée.  

Mobilisation du public à l’égard de la science
Comparativement aux citoyens des autres pays, les 
Canadiens présentent un haut niveau de mobilisation à 
l’égard de la science et la technologie

La plupart des Canadiens sont mis en contact avec la science 
dans le système d’éducation officiel, mais beaucoup participent 
à des activités à teneur scientifique à différents moments dans 
leur vie. Il pourra s’agir par exemple de faire des visites dans des 
centres ou musées de sciences, de se livrer à un passe-temps à 
teneur scientifique ou technologique, d’assister à des réunions ou 
débats publics sur des questions de science, de prendre part à des 
manifestations concernant des enjeux scientifiques ou de faire 
des dons lors de campagnes de financement de la recherche.  

Selon les données du sondage du comité d’experts, 93 % 
Canadiens se disent très ou modérément intéressés par  
les nouvelles découvertes scientifiques et les avancées 
technologiques, ce qui les place au premier rang parmi les 
citoyens de 33 pays par rapport à cette mesure. Au Canada, 
l’intérêt à l’égard de la science varie selon les groupes 
démographiques. Les niveaux d’intérêt tendent à être plus 
élevés chez les jeunes, chez les personnes plus instruites et chez 
les personnes à revenu supérieur. L’écart le plus marqué a 
toutefois été relevé entre les hommes et les femmes. En effet, 
environ 60 % des hommes, comparativement à seulement 40 % 
des femmes, disent être « très intéressés » par les découvertes 
scientifiques récentes.   

Les Canadiens sont en outre plus susceptibles de visiter un 
musée de sciences ou de technologie que les citoyens de 
n’importe quel autre pays à l’exception de la Suède. Près d’un 
tiers des Canadiens déclarent avoir visité un tel établissement au 
moins une fois dans l’année précédente, et cette proportion 
s’est accrue au cours des deux dernières décennies.

Connaissance de la science par le public
Le niveau des connaissances scientifiques des Canadiens 
est égal ou supérieur à celui des citoyens des autres pays 
pour lesquels des données sont disponibles. 

Selon les données du sondage mené par le comité d’experts, les 
Canadiens ont un niveau relativement élevé de compréhension 
des notions et méthodes scientifiques de base.  Dans une 
proportion de 42 %, la population canadienne présente un 
niveau de connaissances scientifiques suffisant pour saisir les 
grands concepts scientifiques et comprendre la couverture des 
questions scientifiques et technologiques dans les grands médias, 

et on a observé une hausse du niveau de ces connaissances 
depuis 1989. Selon un indice de la littératie scientifique, le 
Canada arrive au premier rang parmi les pays pour lesquels on 
possède des données. Ce résultat doit cependant être interprété 
avec prudence, car les données pour le Canada sont plus 
récentes que celles des autres pays, et la littératie scientifique 
s’est améliorée dans la plupart des pays avec les années. 

Les données des sondages concordent avec les résultats des 
évaluations internationales des étudiants comme celles du 
Programme international pour le suivi des acquis des élèves 
(PISA) et des Tendances de l’enquête internationale sur les 
mathématiques et les sciences (TEIMS), qui révèlent qu’en 
moyenne, les étudiants canadiens excellent en sciences et en 
mathématiques par comparaison avec les étudiants de la 
plupart des autres nations développées. 

Même si les Canadiens présentent des niveaux de connaissances 
scientifiques relativement élevés, il reste place à amélioration. 
Beaucoup de Canadiens ont encore de la difficulté à expliquer 
certaines grandes notions scientifiques. Par exemple, 51 % des 
répondants possèdent une compréhension générale du terme 
ADN, tandis que 46 % sont en mesure d’expliquer les 
caractéristiques d’une étude scientifique, et 28 % peuvent 
expliquer correctement ce qu’est une molécule. De plus, les 
scores du Canada aux tests du PISA en mathématiques et en 
sciences ont fléchi depuis 2006, ce qui amène à s’inquiéter de 
la possibilité que le Canada perde du terrain par rapport à ses 
pays pairs en ce qui a trait à l’enseignement des mathématiques 
et des sciences.   
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Figure 4 
Connaissances scientifiques des Canadiens au fil du temps, 1989 et 2013
Les connaissances scientifiques dans la population adulte canadienne se sont améliorées 

depuis 1989 relativement à différentes questions d’ordre factuel. Les résultats du sondage 

de 2013 du comité expert regroupent les réponses « certainement vraie » et « probablement 

vraie ». Il en a été de même pour les réponses « probablement fausse » et « certainement 

fausse ». Les résultats ont un taux d’exactitude de plus ou moins 2,2 %, 19 fois sur 20.

Sources des données : Sondage du comité d’experts et Einsiedel (1990)
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Culture scientifique : Qu’en est-il au Canada?

Compétences en sciences et en technologie
Le rendement du Canada au regard des indicateurs liés  
au développement des compétences scientifiques et 
technologiques est plus variable que celui des autres pays 
de l’OCDE.

Bien que le Canada présente des niveaux de connaissances 
scientifiques supérieurs à ceux des autres pays industrialisés, 
ses résultats au regard du développement des compétences en 
sciences et en technologie sont inégaux. Le Canada se classe au 
premier rang parmi les pays de l’OCDE pour ce qui est des 
niveaux globaux d'instruction postsecondaire, mais seulement 
20 % des diplômes universitaires de premier cycle décrochés 
au Canada sont dans les domaines des sciences et du génie, ce 
qui le place loin derrière les pays en tête du peloton, tels la 
Corée et l’Allemagne. Malgré cela, la proportion des diplômes 
de premier cycle en sciences au Canada est restée relativement 
stable au cours de la dernière décennie, alors qu’elle a reculé 
dans la plupart des économies développées. Qui plus est, le 
Canada enregistre des résultats légèrement supérieurs à la 
moyenne des pays de l’OCDE pour ce qui est de la proportion 
de détenteurs de doctorats en sciences et en génie par rapport 
à l’ensemble de la population. 

Le comité d’experts a aussi fait un certain nombre d’observations 
importantes à l’issue de l’évaluation des données : 

•	 Cinquante-et-un pour cent des détenteurs de diplômes 
universitaires en sciences, en technologie, en génie et en 
mathématiques au Canada sont des immigrants. 

•	 Si les femmes se voient décerner 49 % des diplômes 
universitaires en sciences naturelles, elles ne détiennent que 
23 % des diplômes en génie, et une proportion encore plus 
faible des diplômes en informatique1.

•	 Environ 30 % des Canadiens qui occupent un emploi font 
un travail lié à la science ou la technologie, alors que cette 
proportion dépasse 35 % dans des pays comme les États-
Unis, la Finlande, l’Allemagne, l’Australie et les Pays-Bas. 

Soutien social et institutionnel à la culture scientifique au 
Canada
De nombreux organismes contribuent à l’avancement de la 
culture scientifique au Canada, qu’il s’agisse de fournisseurs 
d’enseignement scientifique officiel ou d’institutions 
d’apprentissage scientifique non officiel telles que les musées 
et les centres de sciences, d’émissions scientifiques ou de 
l’éventail grandissant de ressources numériques et en ligne. 
Les environnements d’apprentissage officiel et non officiel des 
sciences au Canada sont interreliés, et les systèmes canadiens 
d’éducation primaire et secondaire  contribuent fortement aux 
niveaux relativement élevés de connaissances et de mobilisation 
à l’égard des sciences qui sont enregistrés au Canada par 
comparaison avec les autres pays. Cependant, pour maintenir 
l’intérêt et la mobilisation à l’égard des sciences chez les individus 
toute leur vie durant, il est tout aussi important d’offrir un 
accès à une gamme variée de possibilités d’apprentissage telles 
que des visites dans les centres de sciences ou la recherche 
d’information dans les sites Web scientifiques. 

Dans tout pays, le réseau d’organismes qui soutiennent la culture 
scientifique est dynamique. De nouveaux organismes, programmes 
et initiatives voient constamment le jour, tandis que d’autres 
disparaissent. Un inventaire des initiatives liées à la culture et la 
communication scientifiques réalisé en 2011 a permis de 
recenser plus de 700 programmes ou organismes, incluant  
400 initiatives relatives à des musées, centres de sciences, zoos 
ou aquariums, 64 associations ou ONG, 49 initiatives éducatives, 
60 politiques et programmes gouvernementaux et 27 émissions 

Figure 6 
Le Canada a un certain nombre de festivals scientifiques bien établis, 
comme le festival Eureka! à Montréal. Plus de 68 000 personnes ont 
participé à ce festival 2012.

Figure 5
Les compétitions FIRST Lego League procurent aux étudiants une tribune 
où ils peuvent se livrer concurrence dans la construction de petits robots 
aptes à résoudre des défis particuliers.

1. Pour obtenir un complément d’information à ce sujet, voir le rapport intitulé Renforcer la capacité de recherche du Canada : La dimension de genre.
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dans les médias. Le Canada peut en outre s’enorgueillir de 
plusieurs célèbres émissions de radio et de télévision 
scientifiques telles que The Nature of Things, Quirks and Quarks 
et Découverte, quoique la couverture scientifique générale dans 
les médias canadiens de langue anglaise soit limitée (ce qui est 
un reflet du déclin général des médias imprimés). 

Développer une culture scientifique vigoureuse
Dans son examen de l’information probante et des résultats 
de recherche, le comité d’experts a mis au jour bon nombre 
de stratégies et pratiques prometteuses pour le développement 
d’une culture scientifique vigoureuse, lesquelles peuvent être 
groupées sous cinq grands thèmes :

Soutien à l’apprentissage scientifique continu : L’exposition 
à la science dans le système d’éducation est un déterminant clé 
du niveau de connaissances scientifiques de beaucoup de gens, 
mais ceux-ci ne passent qu’une petite partie de leur vie dans 
le milieu scolaire officiel. Les adultes continuent d’avoir de 
nouveaux besoins en information scientifique durant toute leur 
vie. Par conséquent, il est important de reconnaître la valeur 
des milieux éducatifs officiels pour ce qui est d’inculquer des 
connaissances et compétences, tout en offrant en même temps 
divers moyens par lesquels les adultes peuvent poursuivre un 
apprentissage scientifique non officiel pendant toute leur vie.  

Faire de la science une démarche inclusive :  Il est possible 
d’adapter les possibilités d’apprentissage et de mobilisation à 
l’égard de la science en fonction des caractéristiques sociales 
et culturelles des groupes traditionnellement sous-représentés 
en sciences. Par exemple, l’information probante suggère 
que les jeunes femmes sont plus susceptibles d’acquérir un 
intérêt pour la science et de tirer parti des possibilités d’études 
et de carrières en science quand elles peuvent en percevoir 
clairement la pertinence sociale ou quand on leur offre des 
possibilités de mentorat. Dans les collectivités autochtones, il 
peut se révéler important d’incorporer des éléments de savoir 
traditionnel pour aider les étudiants à établir des liens entre la 
science et leur contexte culturel.

Adaptation aux nouvelles technologies : La culture 
scientifique au Canada et à l’étranger évolue dans un 
environnement technologique qui change rapidement. Les 
individus se tournent de plus en plus vers les sources en 
ligne pour obtenir de l’information. Les scientifiques et les 
médias s’adaptent à des formes de communication nouvelles 
et changeantes telles que les médias sociaux. Cette transition 
remet en question bon nombre des modèles traditionnels 
de fonctionnement des centres et musées de sciences et 
des fournisseurs de médias scientifiques. Malgré cela, la 
technologie apporte des possibilités pour les organismes voués 
à la culture scientifique. Par exemple, les ressources fondées 
sur Internet peuvent permettre aux individus d’adapter leur 
expérience à leur propre style d’apprentissage, et le recours 
aux médias sociaux peut enrichir diverses initiatives de 

sensibilisation scientifique et offrir de nouveaux modes de 
mobilisation du public.        
 
Amélioration de la communication et de la mobilisation 
scientifiques : Les scientifiques que l’on encourage à 
communiquer avec le public et que l’on outille des instruments 
requis pour assurer la mobilisation peuvent développer 
un soutien, un savoir et un intérêt dans l’ensemble de la 
population. Faire participer le public à certains aspects de la 
prise de décisions scientifiques peut aussi rendre la science 
plus pertinente pour la société et accroître les connaissances 
scientifiques chez les personnes concernées. D’autres 
approches permettant de faciliter la mobilisation du public à 
l’égard de la science incluent le fait de faire une place pour les 
débats et l’établissement de liens entre la science et d’autres 
aspects de la culture tels que les arts.

Assurer un leadership national ou régional : Les différents 
ordres de gouvernement peuvent contribuer de diverses façons 
au soutien à la culture scientifique. Plusieurs d’entre eux 
appuient déjà diverses initiatives par le biais de programmes 
de financement et d'application de connaissances. Cependant, 
les gouvernements peuvent aussi faire preuve de leadership en 
articulant une vision de la culture scientifique qui fournira un 
cadre d’action et un fondement pour la coordination. 

CONCLUSION
En grande partie, l’information probante examinée par le 
comité d’experts confirme la vigueur de la culture scientifique 
au Canada. Par comparaison avec leurs pairs d’autres pays, les 
Canadiens obtiennent de bons résultats relativement à divers 
indicateurs. Ils affichent de hauts niveaux de connaissances et de 
mobilisation et de faibles réserves à l’égard de la science.  
De plus, ils ont la chance d’avoir accès à un vaste éventail  
de programmes et initiatives conçus pour renforcer la 
compréhension et la mobilisation à l’égard de la science. 
Toutefois, l’information probante montre bien qu’il y a place à 
amélioration en différents domaines. Dans un contexte où la 
science et la société continuent d’évoluer, il pourra être 
nécessaire aux Canadiens d’accroître leur niveau de 
compréhension et de mobilisation à mesure que se présenteront 
de nouvelles découvertes et avancées. Par conséquent, le 
renforcement de la culture scientifique au Canada, encore 
inachevé, devra demeurer l’un des grands objectifs des 
gouvernements, des entreprises et de la société civile.  

Einsiedel, 1990 – Einsiedel, E. F. Scientific Literacy: A Survey of 
Adult Canadians. Report to the Social Sciences and Humanities 
Research Council and Industry, Science and Technology Canada. 
Calgary, AB, Université de Calgary.
 
WVSA, 2013 – World Values Survey Association. World Values 
Survey 2011-2013 Data Set.
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